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Voici comment le correspondant de Paris au .New-Yoýk
IIerald parle de Mlle Lajeunesse :

Le succès d'Albani aux Italiens est un de ces événements qui
malheureusement deviennent de plus en plus rares à l'Opéra. Pour
un de ces triomphes, combien de centaines ou plutôt de milliers de

fiascos n'avons-nous pas à enregistrer I
Cette fois, c était pour Albani la grande épreuve qui allait fix-

er définitivement sa position exacte.
De fait cette épreuve lui a donné tout le prestige requis, et l'a

de suite placée a la tête de sa pîofession. .
A l'exception d'Adélmua Patti, qu'on ne doit pas classer parmi

lesprima donna, en autant qu'elle est, à proprement pailer, un phé-
nomène musical, Albani est reconnue par les Paiisiens pour la pre-
mière en Europe aujourd'hui.

Or, on sait que, lorsque les Parisiens ont jugé, il n'y a plus

d'appel, et M Gye peut maintenant exiger pour les services d'Albani

le pîix qu'il lui plaiia.
L'enthousiasme' qu'elle soulève est extraordinaire et iappelle les

plus beaux jours des Italiens. Le iésultat pécuniaire est correspon-
dant. Le pienier soir qu'Albani a paru, la recette n'a été que de

$1 ,000 , le second, elle a monté à $2 600, et demain elle atteindra

le maximum de $3, 200. Les loges se prennent rapidement pour les

derniers cinquante soirs de la saison, et M. Escudier essaye mainte-

nant de porter de dix-huit à quarante le nombre des représentations

qui restent à donner Je ne crois pas qu'il réussisse, car Gye a trop
d'expérience pour ignorer qu'en ietirant Albani juste à l'apogée de

son triomphe, il ui assure un plus bel engagement quand elle vou-

dra revenir a Paus. D'autant plus que IM. Escudier devrait être

content, vu que cette artiste distinguée a releve les finances des Ita-

liens et que, lorsque son engagement actuel expiiera, elle lui aura

permis de couviir les grandes pertes qu'il a subies au commence
ment de la saison

Le Figaio de Paris ajoute

La voix de l'Albani, si délicatement nuancée dans la denil-
teinte, semble avoir été not:e sur l'accent des mélodies tendres que
l'àme de Bellini a placées sur les lèvres de son Amina Ce n'est pas

seulement dans les cantilènes ihythmées ou mesuiées du maître sici-

lien qu'excelle l'art de la virtuose , elle ne met pas moins de giâce,
de vérité, de perfection, de détail dans le simple récit auquel sa ma-

nière savante prête le charme des plus beaux airs. Dans les traditi-
ons du chant italien (et je parle des grandes epoques et des grands

interprètes), les récitatifs sont hachés, pressés et bredouillés pour
tout dire dans la bouche de la cantatîice, ils ont toute la richesse
d'une palette musicale, où chaque note a la couleur ou la nuance
qui lui est propre Là est en grande partie l'originahté de ce talent
si fin et si pur Bien qu'il se laisse de préférence soulever par une
exécution tapageuse, le publie a néanmoins l'instinct de l'effet le plus

opposé aux clameurs dramatiques ; quand l'Albani le suspend a
quelque sonorite exquise d'un trille ou d'un portamento, pas un
squffle de respiration ne s'échappe de ces deux mille poitrines si

l'on ne sentait un voibam à chaque extrémite du coude, ce serait à
croire qu'un coup de baguette a fait disparaître et salle et specta-
teurs. Le chanteur qui se fait écouter a toujours assez de voix.

Dans les deux scènes du somnambulisme d'Amina, l'Albani fait
illusion par la vérité poétique de ses attitudes . ces yeux qui regar-
dent dans le monde du êve, ce sourire qui s'adresse à de lointaines
extases, ces bras giacieusement inertes aux flancs d'une statue qui
marche, trans'oinient en vision cette jeune fille ýêtue du " simple
appareil". Je loue l'actrice , une fois n'est coutume aux Italiens, dit
l.a sagesse du prov.rbe.

L'Albani a dit en grande vîîtuose l'andante de son premier air
Come per me seî cno, " comme pour moi le jour venait plein de
sérénité 1 " Dans la grande scène du sommeil magnétique d'ou va
sortir au dénouement la justification de l'innocente villageoise, lors-
que Amina porte à ses lèvres le bouquet, flétri qu'elle tient de son
fiancé, l'expîession que met la chanteuse à traduire la pensée musica
le de Belhini atteint, dans son charme voilé, aux dernières limites du

pathétique .
.Potria novel vigore
Il pianto nzo donastz.
Ma-ravvtvar, l'aniore,
Ilpanto miio non Ao.

166
Mes pleurs peuvent vous rendre votre vigueur premiére : elles

t ne sauraient'faire revivre l'amour qui n'est plus."
Dansll'àllegro' de la premiére cavatine Sovra il sen la man

mi posa, et'dan le rondo final,'qui est le cantique de l'amour heu-
reux, l'exécution de la Patti produisait à l'oreilk l'effet d'un bouquet
d'étoiles jaillissant à travers les notes du motif , la sensation passait
de I'éblàuissement au vertige , mais c'était l'auditeur et, jamais la
chanteuse qui pouvait craindre une chute 1-Jamais-plusibelle voix ne
se joua avec plus de facilité des piéges que pouvait lui tendi ela sci-
ence du mécanisme.

La diversité est la loi des talents et la condition-même de leur
originalité. C'est à sa science vocale que l'Albani demande les se-
crets de la vocalsation, et la science fait payer chèrement ce qu'elle
semble livrer pour rien aux efforts de l'artiste, et eicore lui arrive-t-
il de reprendre ce qu'elle a vendu. L'exécution des traits rapides
étant l'écueil du style de la chanteuse, lIAlbani n'apu que se mesurer
vaillamment avec les tours de force qui ne sont que des jeux d'enfant
pour la première Amina Prise dans le flet' des vocalises, la seconde
Amina s'en tire à son honneur comme un oiseau qui chinte dans le
péril, mais qui laisse toujours quelques plumes- aux mailles du filet'
Cela n'a pas empêché à l'oiseau-Amina d'être salué. rappelé, feuri
par un succès d'enthousiasme après l'exécution de son rondo casse-
cou.

- Vous ne me dites rien de l'exécution d'ensemble de la Som-
narnbuae y

- Je vous quitte au bruit des applaudissements qui saluent
l'Albaniý: comment pourrais-je mieux finir, à notre satisfaction réci-
proque, à celle du théâtre, ainsi qu'à la plus grande gloire-del4 can-
tatrice qui fait couiir tout Paris ?

- o-

Expositioli universellei de Paris, de1878

Le Comité d'admission des produis. de la, classe, XII;
groupe 2, pour, l'Expositiou universelle de 1878, comprenant
les Instruments de musique et les'Edttions.mus&calés, s'estd6,
fimtivement constitué sous' la présidence deM. Ambroisé
Thomas.

Il a choisi pour vice-présidents : MM. Wolff et.Gallay;
pourcsecrétaire . M. Gustave Chouquet.

Voici la nomenclature complète qui!il a, proposé l1'Ad-
minstration supérieure d'adopter :

CLASSE XIII.
Instruments de musique.- Edions'musicales,

Instruments'à cordes et à, archet.
Instruments à cordes pincées ou frappées,.sas, clavier.
Instruments à cordes et à clavier :Pianos, etc
Instruments à>vent en' bois, en métal ou en-toute autre

matière.
Instruments à vent et à clavierý avec réserveor' d'àir.

orgues d'église, orgues.de salon, harmoniums, otë.
Instruments de percussion.
Orgues et pianos ,mécanques , instruments automati-

ques, à manivelle et autres.
Instruments'non classés dans les catégoriesci dessus.
Archets - Cordes < harmoniques. - Organes et élé-

ments constitutifs ,de la fa brication des instrumebtsrde musi-
que - Pièces détachées et objets du matériel de'sorches-
tres.

Editions musicales . gravure, typographie, impression,
etc.

Le ,Comité d'admission, soucieux deLvoir la.elasse XIII
figurer avec honneur,à lExp~sition internationale de 18%;
fait-un dernier appel au concours de'touslesindustficàkin-
téresés au progrès et à la b6nne renomméedes la fabri.
cation artistique., Les demandes-d'admimsioni doivent être
adressées.immédiatement à Xt le>Commisdaires géndrali de
l'Exposition On trouvera les formuiesmécessaires zpTribu-
nal et à,lA Chambrede.Commerce,r auPaais de: lInduatrie,


